
Sur le segment des variétés tolérantes aux 
nématodes, KWS France a inscrit 2 variétés 
très tolérantes à la cercosporiose sur un 
marché qui présentait jusqu’alors un choix 
limité pour ce critère.
MANUELA KWS et BERTIDA KWS 
(CERCO+). Ces 2 variétés permettront à 
l’avenir de sécuriser et de maximiser les 
rendements pour les arrachages au-delà 
du 1er novembre. Pour élargir la gamme, 
BELLAROSA KWS et AMANTINA KWS 
présentent des niveaux de richesse 
élevés. Cette dernière présente également 
un très bon niveau de tolérance à la 
cercosporiose.

Sur le segment des variétés tolérantes 
à la rhizomanie, KWS France poursuit 
l’inscription de variétés avec la volonté de 
proposer du matériel avec un niveau de 
tolérance minimal requis pour lutter face à 
la cercosporiose. En 2024, SILVIA KWS, 
GERARDIA KWS et ALMITA KWS. Cette 
dernière présente un profil intéressant sur 
l’ensemble des maladies du feuillage.

Côté CONVISO® SMART
KWS France a présenté dans le réseau 
d'essais ITB/SAS, 7 nouvelles variétés 
inscrites au catalogue européen. Elles 
répondent aux différents segments, 
rhizomanie, nématodes, FPR et 
rhizoctone brun.

maïs en provenance d'Ukraine ont suscité 
des interrogations. Mais il s'agissait surtout 
de rapatriements de lots de semences, 
destinés à compléter un approvisionnement 
national rendu insuffisant par la mauvaise 
récolte française. Et même si de nouvelles 
importations perdurent en ce printemps 
2024, il s'avère peu probable que ce courant 
puisse prendre une réelle ampleur. L'écart 
de coût de production entre la France et 
l'Ukraine ne paraît pas suffisant pour justifier 
une telle délocalisation. D'autant que ce pays 
n'offre aucune sécurité d'approvisionnement, 
malheureusement pour lui.

Des dossiers très impactants ? 
Bien évidemment, le monde semencier, loin 
de s'endormir sur ses lauriers, reste mobilisé 
sur divers sujets d'actualité, qui pourraient 
l'impacter.
n Il s'agit tout d'abord du vieux débat, encore 
en suspens, concernant le traitement des 
semences, en France, pour l'exportation, 
avec des molécules non homologuées en 
France ou en phase de retrait. Évidemment, 
les militants environnementalistes exigent 
l'interdiction totale de ces traitements, 
même s'ils sont demandés par les clients 
étrangers. Pour leur part, les semenciers 
font valoir qu'une semence traitée n'est pas 
un produit phytosanitaire. Si l'interdiction 
totale était validée, la France risquerait de 
perdre son statut de plaque tournante des 
marchés semenciers européens et africains. 
Les grands groupes semenciers trouveront 
toujours d'autres localisations pour traiter 
leurs semences. Mais ce sera au détriment 
des PME, des multiplications et des 
productions françaises. 
n Autre dossier serpent de mer, celui 
de la révision des réglementations 
semencières européennes, actuellement 
régies par 12 directives, dont les plus 
anciennes datent de 1966. Modernisation, 
harmonisation et meilleure prise en compte 
des objectifs de durabilité et de biodiversité, 
tels sont les objectifs de cette révision, 
appelée PRM. En 2014, une première 
tentative s'est terminée par un échec. 
Rouverte fin 2019, cette réforme reste 
encore en débats à ce jour, tant il est difficile 

d'accorder les trois instances européennes 
décisionnaires : Commission européenne, 
Parlement et Conseil (représenté par 
les chefs d'État ou leurs ministres). Les 
derniers amendements votés le 24 avril par 
le Parlement provoquent une vive réaction 
des milieux semenciers. Sous la pression 
des écologistes, le Parlement propose 
en effet d'exempter de réglementation 
une trop large part de la production et 
de la commercialisation des semences, 
concernant les « petits marchés » 
spécifiques (semences paysannes, variétés 
hétérogènes…). Au risque de créer une 
trop forte concurrence entre le système 
réglementé et un important secteur 
totalement libre et incontrôlé. Au détriment 
des multiplicateurs et producteurs de 
semences, mais aussi de la sécurité des 
consommateurs.
n Vif débat, enfin, qui tend, lui aussi à 
s'éterniser, celui des nouvelles techniques 
de sélection (NBT, ou NGT), beaucoup plus 
proches de la sélection naturelle que les 
OGM, mais que la réglementation actuelle 
tend à assimiler à des OGM, faute d'une 
définition suffisamment précise de ces 
derniers. La réglementation de ces NGT 
proposée par la Commission européenne 
semble assez bien satisfaire le monde 
semencier, avec une libéralisation des 
variétés présentant des mutations simples 
du génome (dénommées NGT1), certes 
induites par les sélectionneurs, mais qui 
auraient pu apparaître spontanément 
grâce à des mutations naturelles. Tandis 
que seules les NGT2, faisant l'objet de 
modifications plus conséquentes, resteraient 
assimilées à des OGM. Mais, comme 
souvent, le diable se loge dans les détails. 
Les polémiques portent en effet sur : 
- Les critères de distinction entre NGT1 
et NGT2 
- La traçabilité. Celle de toutes les 
semences (officiellement contrôlées) est 
assurée depuis longtemps. Mais s'il s'agit 
d'exiger la traçabilité et l'étiquetage de tous 
les produits de consommation obtenus à 
partir de NGT, ces technologies seraient 
tuées dans l'œuf. 
- Enfin, ce débat relance la polémique 

entre le brevet et le système UPov, le 
Parlement européen souhaitant imposer 
l'interdiction totale des brevets pour les 
NGT. Certes, les semenciers européens 
sont très largement favorables au système 
UPov, moins protecteur pour les obtenteurs, 
mais adapté au mode de fonctionnement 
de la création variétale et plus favorable 
au progrès génétique. Néanmoins, il 
sera sans doute difficile d'imposer aux 
obtenteurs l'interdiction totale des brevets, 
et d'introduire une telle restriction dans le 
droit général de la propriété intellectuelle. 
Pour toutes ces raisons, malgré l'avis 
favorable d'une large majorité d'États 
européens et de la Commission européenne 
elle-même, la bataille des NGT n'est pas 
encore gagnée. C'est pourtant un enjeu 
capital pour la compétitivité des filières 
semencières européennes.

Car si le marché des semences et la 
création variétale constituent des activités 
distinctes (voir encadré), il est clair qu'elles 
se consolident mutuellement, au profit 
de la compétitivité de l'agriculture et donc, 
de son aptitude à remplir sa mission 
prioritaire, qui consiste à nourrir le monde. 
Une autorisation pragmatique des NGT 
pourrait booster l'ensemble du secteur 
semencier européen, alors qu'un blocage 
l'affaiblirait considérablement, face à ses 
concurrents américains, asiatiques, et même 
britanniques… Accroître la production 
agricole mondiale, tout en luttant contre 
les dérèglements climatiques, seule 
l'amélioration des plantes peut permettre 
de sortir de cette apparente impasse. Et, 
heureusement, le potentiel de la génétique 
paraît presque illimité. Dotée d'un secteur 
semencier efficace et performant, la France 
est donc bien placée pour tirer profit de 
cette nouvelle donne. Alors, évitons de saper 
ce bel édifice et employons-nous plutôt à 
consolider un de nos meilleurs points forts 
du secteur agricole.

François Haquin
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dont, en bio : 583
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entreprises 

de distribution

En France, en 2023, les semences, ce sont…

Résultats CTPS 2024 

Lors de la section CTPS, 
36 nouvelles variétés de 
betteraves à sucre ont été 
soumises à la procédure 
d’inscription, parmi lesquelles : 
-	�16 variétés tolérantes à la 

rhizomanie ;
-	�20 variétés double tolérantes 

rhizomanie/nématodes.
Sur ces 36 nouvelles variétés, 
30 seront testées dans les essais 
ITB/SAS 2024.

Les nouveautés de KWS France

Variétés tolérantes  
à la RHIZOMANIE

Variétés double tolérantes  
RHIZOMANIE/NÉMATODES

ALMITA KWS, variété lourde, de type 
Holly + Beta maritima qui combine une 
très bonne tolérance à la cercosporiose 
et à la rouille. 
GERARDIA KWS, variété équilibrée, tout 
terrain et tolérante à la cercosporiose.
SILVIA KWS, variété lourde, de type 
Holly + Beta maritima et tolérante à la 
cercosporiose.

AMANTINA KWS, variété riche, de type Holly + Beta 
maritima et très tolérante à la cercosporiose.
BELLAROSA KWS, variété équilibrée à riche, tout 
terrain.
BERTIDA KWS, variété équilibrée à riche, de type Holly 
+ Beta maritima et très tolérante à la cercosporiose 
(innovation CERCO+), à l’oïdium et à la rouille.
MANUELA KWS, variété lourde, de type Holly + Beta 
maritima et très tolérante à la cercosporiose, à l’oïdium 
et à la rouille.
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Variétés rhizomanie/nématodes étudiées en 2022 et 2023
(en % des Témoins – Terrain sain)
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